[image: image1.emf]Repartition des quantités pluviometriques 2008

0

20

40

60

80

100

120

140

160

JuinJuilletAoûtSeptembreOctobre

Série1


[image: image5.jpg]Découpage administratif
de la wilaya du Gorgol

Commune de Luxeiba

Wilaya de I'Assaba

Wilaya du Brakna

Legend Ll 35 0 Kilometres

@ Cheflieu de Moughataa

—— Flewve sénégal

I Commune de Luxeiba

Limites communales

GRDR juin 2009







République Islamique de Mauritanie

Wilaya du Gorgol

Moughata de Kaédi
Commune Rurale de Luxeiba

Dans le cadre son Programme de Développement Local

I. LA PRESENTATION DE LA COMMUNE DE LUXEIBA 

La commune de Luxeiba est localisée dans la partie centre-ouest de la moughata de Kaédi, wilaya du Gorgol. Elle est composée de  32 localités et s’étend sur une superficie de 1188 km2 représentant 8,5%  de la superficie de la région. 

La collectivité de Luxeiba est limitée (Cf carte n°1)

A u Nord,  par les communes de Chelkhet Tiyab et  Azgueiloum
Au Sud, par la commune de Tokomadji
A l’Est, par la commune de Foum Gleita

A l’ouest par la commune de Djeole

Carte 1: Localisation de la commune de Luxeiba

Historique de la création de la commune 

La commune rurale de Luxeiba est régie par la l’ordonnance n° 87-289 du 20 octobre 1987 abrogeant et remplaçant l’ordonnance n° 86-134 du 13 août 1986, instituant les communes. 

I.1 Le Milieu physique
1.1.1 Le climat 

Il est de type climat Soudano - Sahélienne, caractérisé par une courte saison des pluies ( généralement de Juillet à Septembre) qui est généralement déficitaire et une saison sèche relativement longue  (Novembre - Juin). 

L’harmattan (vent chaud et sec) souffle pendant toute la saison sèche avec par moment, des tempêtes de sable. Il existe une saison froide de très courte durée qui va de décembre à janvier.

En qui concerne la pluviométrie, elle se caractérise par une variabilité annuelle et mensuelle. Le mois le plus pluvieux est le mois d’août. Les premières pluies sont en général enregistrées en fin juin début Juillet et les dernières sont recueillies en fin septembre.  L’hivernage dure 3 mois environ. La pluviométrie dans cette zone est déficitaire depuis quelques années et caractérisée par l’irrégularité temporelle. 
Figure 1: Données pluviométriques
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Source : Délégation MDRE Kaédi 

· Les températures

On distingue deux grandes périodes de régimes thermiques :

- La période de basses températures allant de juillet à janvier, avec des minima au mois de Décembre (20 °C).

- La période de hautes températures qui va de février à juin. Pendant cette période, les températures sont élevées et atteignent parfois des pointes de 48 °C. La température moyenne maximale se situe entre 43 et 45 °C.

1.1.2 Les types de sol 

· Les sols des cuvettes de décantation (Walo), autrement dénommés hollaldé, sont soumis en l’absence d’endiguement artificiel, à une submersion de longue durée au moment de la crue. Cette dernière est due lors du déversement du fleuve dans les mares ou oueds de la commune de Luxeiba.

· Les sols de Falo, sur les berges du gorgol, sont constitués de dépôts actuels, de texture sableuse à sablo-argileuse.

· Les sols dunaires (Diéri), de texture essentiellement sableuse, ont des taux d’argile très faible. On assiste au niveau de ces sols à la formation d’accumulations sableuses, véritable indicateur de dégradation.
· Les sols de Fondé ; ce sont des sols argilo-sabloneux. Le fondé se trouve essentiellement dans la forêt.
1.1.3 La végétation  et la faune
La végétation est essentiellement composée de deux strates :

· Une strate arborée dont les espèces dominantes sont : les acacias, les balanites et les jujubiers. Elle constitue le pâturage aérien surtout durant la période de soudure

· Une strate herbacée : elle est saisonnière et est en fonction de la pluviométrie et des inondations. Ainsi pendant la saison hivernale, le tapis herbacé est bien fourni et très varié. Elle est d’une grande utilité pour les localités car constituant une source d’alimentation du bétail dont la survie est étroitement liée à  l’abondance de cette dernière. 

1.1.4 Les ressources en eau 

Le potentiel hydraulique de la commune est important et est constitué des eaux de surface et des eaux souterraines
1.1.4.1 Hydrographie : 

Le réseau hydrographique est essentiellement composé de :

· Du gorgol qui traverse la commune 

· Des oueds dont le plus important est bithiougal, 

· D’immenses bas fonds inondables durant la saison des pluies qui sont exploités pour la culture de décrue. 

1.1.4.2 Hydrologie

Les eaux souterraines de la commune sont captées à travers différentes nappes, notamment le paléocène dont la profondeur varie de 15 à 30 mètres selon les zones (bas fonds ou plateau). Quant au Maestrichtien qui est la source  d’alimentation des forages se situent entre ….mètres et …..mètres.
Une bonne partie de la commune se trouve dans la zone de socle caractérisée par une nappe profonde. En outre, dans certaines parties l’eau est saumâtre. Ainsi,  le niveau d’exploitation des eaux souterraines est relativement faible à cause surtout de la profondeur des nappes dont l’exploitation engendre des coûts qui sont souvent hors portés de la population.

I.2 MILIEU HUMAIN 
Il n’existe pas de données statistiques sur la commune permettant de faire une analyse des données démographiques notamment sur l’évolution de la population, la structure par sexe et par âge.
1.1.1 Historique du peuplement de la commune 
Les premiers occupants de l’espace communal seraient les localités de Djingué, et Luxeiba créées respectivement en 1840 et 1911. Après l’installation de ces localités, d’autres furent créées par la suite pour accéder à des zones très riches en eau et en pâturage pour leurs bétails. Les raisons du peuplement sont intimement liées aux ressources naturelles, notamment le gorgol et les importantes mares de la zone. Il faut noter que cette commune a connu entre 1989 et 2005 une très forte augmentation due à la sédentarisation des nomades et le développement de l’axe Kaédi-Sélibabi qui est en cours de bitumage. En 1889 et 2000, 9 localités ont été crées. 
1.1.2 Répartition de la population 

Avec une population d’environ  20 000 habitants répartis à travers 34 localités pour une superficie de 1188 km2 soit une densité de 17 habitant par kilomètre carré. Ce qui est largement inférieur à la moyenne régionale qui est de 19 habitants par km2 contre une moyenne nationale de 2,8. 

Tableau 1: Répartition de la population

	Taille des villages
	Nombre des villages

	0 - 100 habitants
	3

	100 - 300 habitants
	8

	300 - 500 habitants
	10

	500 - 1000 habitants
	5

	1000 - 1500habitants
	2

	1500- 2000 habitants
	1

	2000 – 2500 habitants
	2

	2500-6000 habitants
	3


L’analyse des données ci-dessus permet de dire que les habitations sont relativement peuplées car 50% ont une population comprise 300 et 15000 habitants. Sur les 34 villages, trois demeurent les plus peuplés Luxeiba avec 5000 habitants, Talhaya avec 4500 habitants  et Djingué avec 3051 habitants.

1.1.3 Structure démographique.
La population de la commune est très jeune avec 51%qui ont moins de 15 ans et 2% ont atteint les 70 ans. La jeunesse de la population découle de l’importance de la population féminine qui représente 49,5% de la population totale dont 21% sont en âge de procréer. A ce phénomène s’y ajoute l’âge précoce du mariage qui se situe entre 14 et 17 ans.

Quant à la structure par sexe, l’observation du sexe-ratio fait apparaître une domination de la population masculine avec un rapport de masculinité de 101 hommes pour 100 femmes. Ce qui est en parfaite adéquation avec les tendances constatées au plan régional.

Le nombre de garçons dans la commune est nettement plus important que celui des filles, ils représentent 52% contre 48 pour les filles. Pour cette tranche d’âge, le rapport de masculinité est de 108 garçons de moins de 15 ans Pour 100 filles.

1.1.4 Les migrations

Elles sont très importantes dans la commune et concernent toutes franges de la population. Les destinations privilégiées sont Nouakchott, Nouadhibou et le Sénégal. Cette situation s’explique par le sous emploi des jeunes. Par ailleurs, on note de forte migration durant la saison sèches surtout chez les éleveurs qui se rendent au Guidimakha et au Mali pour la recherche du pâturage et ne revienne que durant l’hivernage. On note aussi les déplacements fréquents des populations vers la capitale régionale Kaédi pour des services administratifs et commerciaux.

Quant à  l’émigration, elle demeure orientée vers les pays de l’Afrique centrale et des pays du nord (Europe et Etats-Unis d’Amérique). Les émigrés sont considérés comme les riches qui s’investissent dans les bâtiments en dur et l’achat de bétail.

II. LE BILAN DIAGNOSTIC

Dans la commune de Luxeiba, les grandes activités de production sont l’agriculture et l’élevage. Cette dernière occupe 35% contre 65% pour l’agriculture.. 
	agriculture et elevage
	34,1

	agriculture
	26,2

	elevevage
	10,5

	commerce
	5,8

	agriculture et commerce
	4,5

	agriculture et migration 
	3,1

	fonctionnaire
	2,6

	migration
	2,3

	élevage et commerce
	1,7

	pécheurs
	1,6

	artisant et ouvrier
	1,5

	autres
	6,1


[image: image2.emf]source de revenu des ménage

33%

25%

11%

6%

5%

3%

3%

2%

2%

2%

2%

6%

agriculture et elevage

agriculture

elevevage

commerce

agriculture et commerce

agriculture et migration 

fonctionnaire

migration

elevage et commerce

pecheurs

artisant et ouvrier

autres


2.1.1 Une Agriculture de faible rendement
Il existe dans la commune quatre types de cultures : la culture sous pluie, la culture de décrue, la culture irriguée et le Falo (berges).
ACTIVITES AGRICOLES

	Village
	place
	zones
	maraichage
	problèmes

	
	
	
	date
	surface
	

	Luxeiba
	p
	walo;dieri,irrigation
	1981
	 
	amenagement, eau,ennemies de cultures,grillage,materielle horticole,manque,dencadreur

	Thiouith
	p
	dieri,walo
	2001
	2 hectares
	manque de fond de roulement,materielle horticole,ennemie de culture,apprauvissement des terres

	Helbire
	s
	falo
	 
	 
	manque  de ,materielle horticole,ennemie de culture,apprauvissement des terres

	Zereikaye blouktat
	p
	dieri,walo
	 
	 
	cloture, ennemies de culture

	Akjoule
	p
	dieri,chamama
	2006
	1hectare
	eau grillage et materielle

	Zereikaye badiane
	s
	dieri et palais
	2007
	1 hectare
	divagation des animaux,enemied de culture

	Windé bokki
	s
	dieri et palais
	2007
	1hectare
	manque de,materielle horticole,ennemie de culture,apprauvissement des terres

	Tabilinkat
	s
	diguette
	2004
	2hectares
	divagation des animaux,enemie de culture;pas de produit phytosanitaire

	Wouro amadou thierno
	s
	dieri et palais
	2004
	2 hectares
	divagation des animaux ennemie de culture

	Sabbar1
	p
	irrigué,dieri et palais
	1989
	16ha
	grillage ,moto pome;divagation,ennemie de culture

	Sabbar2
	p
	dieri,walo
	1990
	4ha
	eau grillage et materielle,ennemie de culture

	Awoynate
	s
	dieri et walo
	1989
	6,5ha
	ennemie de culture,divagation des animaux,semence

	Mbomé
	s
	dieri et walo
	 
	 
	moyen de culture pas de cloture,enemies de culture

	Wouro aly golodou
	s
	dieri walo
	2007
	20hect
	pas de cloture;manque de materielle

	Ideybine
	p
	dieri,walo
	2004
	 
	manque de cloture,manque deau;manque dintrant

	Tawmiyate
	 
	dieri
	2003
	 
	divagation; manque de materiel

	Woulrama3
	s
	dieri
	2002
	joha
	pas de pesticides,pas materielle horticole

	Woulrama1
	s
	dierri,lagriculture irrigué
	1982
	9 hect
	pas de cloture;manque de materiellen,manque deau

	Semou ba
	s
	dieri
	 
	 
	pas de cloture,pas de pepticides

	Debaye ganki
	s
	dieri decru
	1995
	1hectare
	manque de cloture,manque deau;manque dintrant

	Bithiougal1
	s
	dieri, decrue
	1995
	 
	pas de cloture,pas de pepticides,refectiondes diguette

	Bithiougal2
	s
	dieri
	2002
	10hect
	pas de cloture

	Boguel thiely
	s
	le Diery et le walo
	2006
	1,5 Ha
	Manque d'eau et de materiel horticole

	Agriss
	s
	le Diery et le walo
	1994
	1 hectare
	Manque d'eau et de materiel horticole

	Sinthiane ndiakiri
	s
	le Diery et le walo
	1989
	2 Ha
	problemes d'eau

	Houdallaye
	s
	le Diery et le walo
	 
	 
	 

	Talhaya
	p
	 
	1985
	80 Ha
	Manque d'eau; probleme d'amenagement; manque de materiels et de clotures

	Mafondou
	p
	le Diery et le walo
	1999
	4,8 Ha
	manque d'eau, de cloture, de materiels et problemes d'enclavement

	Lodiol
	s
	le Diery et le walo
	 
	 
	absence d'eau, manque de materiels et pas d'encadrement sur la gestion de l'organisation

	Wouro mbaybé
	s
	le Diery et le walo
	2006
	1,5 Ha
	manque d'eau, de materiels, etroitesse du jardin, manque d'appui et d'encadrement

	Wouro guidjilé
	s
	le Diery et le walo
	1998
	1 Ha
	manque d'eau, de materiels et pas d'arbres fruitiers

	Djigué
	p
	le Diery, le bas fond et le walo
	1983
	3Ha
	manque d'eau, de cloture et de materiels horticoles

	Sanourabé
	p
	dieri et walo
	2005
	2 ha
	pas de cloture,manque de materielle

	Woulrama1
	 
	 
	 
	 
	 


a. Agriculture sous pluie (Dieri)

La pratique de ce type d’agriculture devient de moins en moins importante à cause de son rendement généralement très faible du au déficit pluviométrique et de la pauvreté du sol. Elle souffre également des divagations fréquentes et la présence des ennemis des cultures favorisée par l’absence de traitements en produits phytosanitaires. Par ailleurs, ce type de culture est confronté au manque de matériel agricole. Les terres sont accessibles à tous les membres de la société. La propriété de la terre y est imprécise. 

b. Agriculture de décrue(Walo)

C’est un type d’agriculture très important dans la commune. Vers la fin de la saison des pluies (août – septembre), la crue du fleuve inonde les larges plaines alluviales qui sont ainsi cultivées au fur et à mesure que les eaux se retirent. Il faut noter, qu’avec les années de sécheresse, ce type de production a connu une régression puisqu’il est fortement tributaire de la pluviométrie et ou de la crue du fleuve.  Les principales spéculations restent Les spéculations cultivées dans cette zone sont : le sorgho, mais, le Niébé, le pastèque, la courge. Selon la pluviométrie et les superficies exploitées, la production céréalière par familiale varie d’une tonne à 200 kg.

c. Agriculture irriguée

A l’exception de quelques initiatives privées et quelques familles  la localité de Aweinat qui exploitent le PPG, l’agriculture irriguée reste sous exploitée. Pourtant les potentialités notamment les facteurs de production à savoir la terre et l’eau du marigot du gorgol existent. En outre, la position de la commune,  notamment  sa traversée par la route nationale qui relie Nouakchott et Selibaby via   Kaédi  en passant par son chef lieu de commune et la proximité du grand centre urbain Kaédi sont autant de facteurs qui peuvent booster l’agrobusiness. Toutefois, on note des initiatives privées dans le domaine de la production maraichère. 
d. Agriculture sur berge ou le Falo

Ce type d’agriculture est pratiqué aux alentours de l’oued Gorgol. D’après les populations, les superficies cultivables dans cette zone démunie de plus en plus. Et ceci qui s’expliquerait par l’approfondissement  du lit du gorgol et les régulations faite au niveau du barrage de Foum Gleita empêchant ainsi des crues importantes.
Considérée comme aliment de base dans la commune, le sorgho et le maïs constituent les principales cultures vivrières.

Le secteur agricole connaît beaucoup de potentialités notamment

· L’existence de terres  irrigables pour le maraîchage et la riziculture
· Un réseau hydrographique qui garde l’eau durant toute l’année
· La disponibilité de fumure organique pour le maraîchage

· La possibilité d’aménager des retenues d’eau 
· L’existence de coopératives dynamiques

· La proximité des marchés d’approvisionnement en intrant et d’écoulement de la production
Malgré toutes ces potentialités, l’agriculture de type traditionnel est fortement dépendante de la pluviométrie qui varie d’une année à une autre. Ainsi la baisse de la pluviométrie a eu des répercussions négatives sur la production agricole. Cela s’est traduit par la baisse des rendements agricoles qui est du à.

· Le manque des aménagements agricoles qui se traduit par l’étroitesse des périmètres maraichers

· Les pannes fréquentes des motopompes du à l’absence d’un système d’amortissement
· les difficultés d’accès au crédit  et l’insuffisance et la vétusté du matériel agricole  du à une faible capacité organisationnelle des producteurs 
· le faible encadrement des paysans pour faire face à la  pression parasitaire exacerbé par une absence d’une protection phytosanitaire ;

· la divagation des animaux causés le manque de sécurisation des exploitations
· la sous utilisation des engrais, la présence des ennemis de cultures et l’absence de semence améliorée
·  la sous valorisation des autres filières telles que le maraichage, la riziculture et l’arboriculture. 
Conscient du rôle que joue l’agriculture sur le plan social et économique dans la  commune,  la population et le conseil municipal se sont fixés les objectifs suivants :
· Mettre en place des aménagements hydro agricoles (périmètre irrigués villageois et construction de seuils de ralentissement des eaux superficielles)
· Sécuriser les périmètres en les clôturant

· Disponibiliser du matériel agricole adapté 

· Promouvoir des moyens de transformation et de conservation des produits agricoles

· Diversification des cultures

· Renforcer les capacités techniques et organisationnelles des producteurs

2.1.2 Un Elevage extensif de faible production
La zone d’El Aft - plus important aires de pâturage de la région- touche la partie sud de la commune.  Ainsi, les potentialités existantes- surtout les mares, et le pâturage- font de la commune de Luxeiba une zone par excellence pastorale. Pour cela, l’élevage est une activité économique très importante en termes d’activité principale. D’après le diagnostic, 65% des localités déclarent l’élevage comme leur activité principale. C’est un élevage  de type extensif avec des bovins, des caprins, des ovins, des équins, asins.

Il faut noter que pour la population,  l’élevage constitue un moyen sûr de thésaurisation.


	Type
	ovin
	bovin
	caprin

	Effectif
	16900
	20767
	19790


Les zones de pâturage se trouvent vers le Diery  et dans le walo après les récoltes. Le volume de la biomasse est relativement important avec des densités variées selon les zones et les saisons. Le manque des ressources fourragères durant la période sèche pousse certains éleveurs de la commune à  la transhumance vers qui durent 6 à 9 mois selon les années pluviométriques le Guidimakha, le Mali et le Sénégal. 

Malgré l’importance du secteur, il n’existe pas de personnes suffisamment formée qui assure le suivi du bétail. Les principales pathologies endémiques sont la pasteurellose, le botulisme, la péripneumonie, le clavelée, les charbons, le parasitisme, et la peste des petits ruminants. Les équipes de vaccination viennent de Kaédi. 

 La  source d’abreuvement  du bétail est le gorgol et au niveau des mares en hivernage.  La dégradation régulière des pâturages sous l’action des feux de brousse et les difficultés d’approvisionnement en intrants constitue les principaux facteurs qui favorisent la transhumance et la perte de qualité du bétail.
Par ailleurs, il faut noter que la transhumance des animaux de la commune est accentuée par des animaux venant des autres régions qui séjournent régulièrement sur le terroir communal en partance vers le Mali et le Guidimakha.

En termes d’infrastructure agropastorale, la commune dispose six parcs de vaccination. En terme de structuration, on note la présence d’une coopérative mise en place dans la cadre du projet PADEL et quelques auxiliaires ont été formés pour le suivi de la santé des animaux. En outre, cette coopérative dispose d’une caisse d’épargne et de crédit.
L’élevage reste confronté à plusieurs contraintes qui minent le développement du secteur notamment
· une  présence de maladies qui affectent le cheptel,

· un faible accès aux médicaments liés à la cherté et à l’absence d’une pharmacie vétérinaire ;

· une insuffisance du personnel d’encadrement (agents vétérinaires et auxiliaires formés) ;

· une forte surcharge sur les réserves fourragères à certaines périodes de l’année liée à la forte présence des transhumants ;

· le faible niveau d’organisation des éleveurs,
TABLEAU : ACTIVITES PASTORALES

	village
	imp
	cheptel
	zone paturage
	lieux d'abbreuv.
	parc vacci

	
	
	ov
	bov
	cap
	tl
	
	
	

	luxeiba
	s
	1500
	2000
	3500,00
	7000
	walo et dieri
	gorgol et robinet
	1

	thiouth
	s
	300
	200
	350
	800
	walo et dieri
	marigot
	1 en voie 

	helbire
	p
	250
	200
	350
	800
	walo et dieri
	chamama oued
	0

	zereikaye bouktat
	s
	100
	10
	150
	260
	walo et dieri
	chamama oued
	0

	akjoule
	s
	200
	100
	150
	450
	walo et dieri
	chamama oued
	0

	zereikaye badiane
	s
	150
	25
	250
	425
	au tour du village
	loued
	0

	windé bokki
	p
	300
	500
	300
	1100
	au tour du village
	gorgol 
	0

	tablinke
	p
	50
	200
	100
	350
	loued
	gorgolm
	0

	wouro amadou thierno
	p
	150
	65
	50
	265
	sud et au nord
	gorgol
	0

	sabbar1
	s
	300
	180
	1080
	540
	au tour du village
	gorgol
	0

	sabbar2
	s
	100
	15
	500
	615
	sud ouest
	gorgol
	0

	awoynate
	p
	600
	2000
	2000
	4600
	tout au tour du village
	gorgol et puits
	1

	woulrama1
	 
	400
	300
	500
	1300
	walo et sangré
	gorgol
	 

	semou ba
	 
	100
	60
	40
	200
	dieri
	gorgol puisard
	 

	debaye ganki
	 
	30
	50
	200
	280
	gorgol egt dierie
	 
	 

	binthiougal1
	 
	250
	200
	300
	750
	dieri
	gorgol
	 

	bithiougal2
	 
	 
	 
	 
	 
	dieri
	gorgol
	 

	mbomé
	p
	500
	200
	300
	1000
	dieri
	gorgol
	0

	wouro aly golodou
	 
	300
	120
	200
	620
	dieri
	gorgol
	 

	wouro sonorabbé
	s
	150
	80
	200
	430
	dieri
	gorgol et puisard
	 

	ideybine
	s
	150
	80
	200
	430
	dieri
	gorgol
	 

	tawmiyate
	s
	500
	500
	120
	1120
	dieri
	gorgol et puisard
	 

	woulrama3
	s
	70
	300
	300
	670
	dieri
	gorgol et puisard
	 

	woulrama2
	s
	200
	100
	350
	650
	dieri
	puisard
	 

	Boguel Thiely
	P
	700
	700
	1000
	2400
	dieri
	Oued Gorgol
	0

	Agriss
	P
	1500
	3000
	500
	5000
	dieri
	puits
	1

	Sinthiane Ndiakiri
	P
	2000
	4000
	2000
	8000
	dieri et walo
	puits
	0

	Houdallaye
	P
	300
	400
	200
	900
	dieri et walo
	puits
	0

	Talhaya
	S
	150
	1800
	300
	2250
	dieri et walo
	puits
	1

	Mafondou
	S
	400
	822
	500
	1722
	dieri et walo
	Puits
	1

	Lodiol
	P
	400
	140
	300
	840
	dieri et walo
	Puits Mareicha
	0

	Wouro Mbaybé
	P
	800
	320
	500
	1620
	dieri et walo
	Puits Mareicha et village
	0

	Wouro Guidjilé
	P
	2000
	1500
	1500
	5000
	dieri et walo
	Puits Mareicha et village
	0

	Djigué
	S
	2000
	600
	1500
	4100
	dieri et walo
	Puits et oued Gorgol
	1


Afin de relancer l’élevage, qui constitue l’un de secteur le plus important de la zone, la population préconise l’intensification de ce secteur au travers :
· Accès aux produits vétérinaires de qualité

· Protection des ressources fourragères

· Commercialisation des produits de l’élevage

· Développement du partenariat entre les associations des éleveurs

· Renforcement des capacités techniques des éleveurs

2.1.3 Destruction et mauvaise Gestion des ressources naturelles

Sur le plan forestier, on note la présence de quelques petits forets avec une diversité des espèces végétales. A cause des années de désertification et de l’action de l’homme, la commune de Luxeiba est dépourvue de grandes forets et plusieurs espèces ont disparu. Toutefois, on note quelques petites forets concentrées autours des cours d’eau et des aménagent. Dans le but de la préservation de la ressource, on note l’existence de para feux et de deux réserves pastorales.
Contraintes :

· Recours au foret comme refuse de survivance

· Présence de feux de brousse

· Coupes fraîches pour l’alimentation du bétail

· Sécheresse du au manque de la pluviométrie et de la baisse des crues.
L’objectif de la commune est de mettre en place un plan d’aménagement permettant de  faire régénérer les espèces. Et ceci par :

· Mise en défenses

· l’interdiction de coupes fraiches

· Définition claire des zones de pâturages et d’habitation

2.1.4 Une pêche traditionnelle
Grace à sa traversée par l’important cours d’eau, le gorgol, la commune de Luxeiba est caractérisé par un grand potentiel de pêche. Par ailleurs, on note l’existence des familles de pecheur structurées en associations. Toutefois la pêche reste confrontés à d’énormes difficultés dont les plus importantes sont le manque de matériel de pêche,  la surexploitation des ressources et le manque d’organisation. Dans le but de rendre le secteur plus performant, la population propose :
· Un meilleur contrôle de la réglementation en vigueur

· Renforcement des capacités es pécheurs notamment dans la pisciculture

· Accès aux financements pour l’acquisition de matériel de pèche

· Mettre en place des moyens de conservation et de transformation des produits de la pêche

2.1.5 EAU

Malgré le potentiel hydrographique, l’approvisionnement en eau potable constitue la principale difficulté de vie des populations de la commune de Luxeiba. Une quinzaine de localités de la commune sont dépourvues de source d’eau se ravitaille à partir des puisards, des mares ou du marigot de gorgol.

C’est ainsi que la commune dispose de : 

· 19 forages dont seulement 04 sont fonctionnels 
· 65 puits dont 8 salés et 14 non fonctionnels.
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La durée de stockage est d’une journée pour les 94% des ménage et de deux jours pour le reste. Les principaux moyen stockage sont les bidons et canari (90,8% des ménage) et le guiba 8,4%. 
Généralement l’eau est apportée par les femmes adultes suivies de la composante femme-enfant. 
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Distance parcourues pour s’approvisionner en eau 
	dans le menage
	13,7

	à 500 m
	30,2

	500 à 1000 m
	21,3

	ente 1000m et 2000 m
	8,5

	entre 2000m à 5000 m
	8,7

	superieur  5000 m
	9,6


D’après les enquêtes, plus de 27% des ménage parcourt plus de 1 km pour la recherche d’eau. Parmi eux, 9% vont au-delà de 5 km.
Les contraintes liées à l’approvisionnement en eau:

· Sous valorisation des forages existant par manque d’organisation

· Tarissement ou effondrement des puits à cause de la mauvaise qualité des travaux des puisatiers

· Manque d’infrastructures fonctionnelles (puits et forages)

· Existence de zone d’eau saumâtre

Face à cette situation, la population se ravitaille au niveau des puisards creusés dans les lits des oueds de Gorgol. Cette eau de surface, impropre à la consommation, se trouve généralement sur des rayons allant de 3 à 15 km. En plus, une partie de la commune se trouve sur un socle rendant difficile l’exploitation de la ressource. 
Les difficultés liées à l’eau affectent considérablement les conditions de vie de la population dont une bonne partie de leur temps est consacrée à la recherche de l’eau.

Pour ce qui est  du chef lieu communal, l’ouvrage existant n’arrive plus à couvrir les besoins de la population. En fait, le site a connu ces dernière année l’arrivée de très grande vague de nomades qui se sont installés à la périphérie de la localité rendant ainsi la situation d’approvisionnement en plus difficile.

La commune se fixe l’objectif de fournir à l’ensemble des localités un accès suffisant à l’eau potable notamment par le renforcement et l’entretien des infrastructures existantes et la mise en place de nouveaux ouvrages hydrauliques.

Synthèse des infrastructures hydrauliques

	village
	forages
	puits
	puis.
	bar
	problèmes

	
	F
	NF
	F
	NF
	salé
	usage
	
	
	

	Mbomé
	0
	0
	0
	0
	0
	Puisard ou Gorgol
	 
	0
	Non accès à l’eau potable, absence d’infrastructure hydraulique, présence de maladies dues aux puisards

	Wouro Aly Golodou
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	puisard Gorgol
	 
	non accès à l’eau potable, absence d’infrastructures hydraulique

	Ideybine
	 
	1
	 
	 
	 
	puisards ou Gorgol
	puisard et Gorgol
	 
	Non accès à l’eau potable, présence d’un forage non fonctionnel

	woulrama3
	1
	2
	0
	0
	0
	forage 
	 
	1
	Manque de financement pour achever les forages déjà foré, insuffisance du forage fasse à la population

	woulrama1
	0
	0
	0
	2
	0
	 
	 
	7
	manque d’eau, approvisionnement à partir du Gorgol

	Semou
	0
	0
	0
	0
	0
	puisard mare
	 
	 
	pas de puits, ni sondage, approvisionnement à partir des puisards

	Debaye Ganki
	 
	 
	 
	 
	 
	Gorgol
	 
	 
	non accès a l’eau, pas de puits

	Bithiougal1
	
	4
	 
	 
	 
	gorgol
	 
	4
	non accès a l’eau, pas de puits

	Bithiougal2
	1
	1
	 
	 
	 
	gorgol
	 
	1
	non accès a l’eau, pas de puits

	Boguel Thiely
	0
	1
	0
	5
	0
	0
	0
	0
	absence d'eau ; éloignement des points d’eau, approvisionnement a partir de Gorgol

	Agriss
	0
	0
	5
	 
	 
	5
	0
	0
	 

	Sinthiane Ndiakiri
	0
	0
	8
	0
	0
	8
	0
	0
	 

	Houdallaye
	0
	0
	1
	0
	0
	1
	0
	0
	insuffisance d’eau car il existe un seul puits pour tout le village

	Talhaya
	0
	0
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	manque d’eau, finalisation du puits en cour de construction, tarissement du puits

	Mafondou
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	insuffisance d’eau, éloignement, approvisionnement vers Gorgol

	Lodiol
	0
	0
	3
	 
	 
	 
	 
	 
	insuffisance d’eau

	Wouro Mbaybé
	0
	0
	1
	1
	0
	1
	0
	0
	manque d’eau, ensevelissement

	Wouro Guidjilé
	0
	0
	1
	1
	0
	1
	0
	0
	insuffisance d’eau un seul puits pour tout le village

	Djigué
	0
	1
	2
	4
	1
	1
	0
	0
	manque d’eau, tarissement des puits

	woularama2
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	pas de puits ni de sondage 

	Luxeiba
	2
	 
	15 dont 5 sont publics
	 
	 
	 
	 
	 
	insuffisance d’eau pour toute la population, endettement

	thiouth
	 
	 
	2
	 
	 
	publique
	 
	 
	facilitation des moyens d’exhaure

	zereikaye blouktat
	 
	 
	 
	 
	 
	Oueds
	 
	 
	manque d’eau potable

	akjoule
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	manque d’eau potable

	zereikaye badiane
	 
	1
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	insuffisance d’eau

	windé bokki
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	absence d’eau potable

	tablinke
	 
	 
	 
	1
	 
	 
	1
	 
	absence de source

	wouro amadou thierno
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	absence d’eau potable

	sabbar1,2
	 
	1
	1
	 
	 
	 
	 
	 
	absence de source, d’eau potable

	awoynate
	 
	1
	4
	 
	7
	privé et publique
	 
	 
	installation du forage


Sources : nos enquêtes (2009)
2.1.6 Santé 
En termes d’infrastructures sanitaires, la commune dispose de Quatre postes de santé fonctionnels et d’une case de santé et d’une pharmacie.
Le service sanitaire de Luxeiba, plus fréquenté de la commune, reste dépassé par l’effectif qui le rend visite. En effet, la commune connaît un taux de sédentarisation très fulgurant. 

En outre, les infrastructures sanitaires  sont en mauvais état et de tailles très petites pour accueillir les patients.

Les maladies les plus fréquentes sont le paludisme, diarrhée, maux de têtes, maladies respiratoires,
Couverture vaccinale

	Etat vaccinal
	effectif
	%

	complet
	3647
	81%

	non vacciné
	181
	4%

	partiel
	674
	15%

	Total
	4502
	100%


Parmi les partiel 495 sont âgés de 1 ans ; Ainsi donc ils ont une forte chance de compléter s vaccins. 

D’après nos enquêtes, Les maladies fréquentes chez les enfants sont le paludisme et la diarrhée. Toutefois, on note la présence d’autres maladies comme des infections respiratoires.
	Maladie
	%

	paludisme
	24

	Diarhée et palu
	19,6

	Diarrhée et palu et IRA
	14

	IRA
	4,1

	Palu et IRA
	13,2


Les différentes contraintes du secteur de la santé sont :

· Surpopulation (la population dépasse de trop le centre de santé)

· L’enclavement de certaines zones surtout pendant l’hivernage
· Faible taux de consultation prénatale et d’accouchement assisté
· Eloignement de certaine localité du centre de santé

· L’inexistence de moyens d’évacuations des malades

· Manque et cherté des médicaments

· L’existence de 04 cases de santé non fonctionnelles
Face à ces difficultés, la commune s’est fixé l’objectif d’améliorer l’accès à des soins de santé de qualité à la population et ceci par :

· Construction des infrastructures de santé dans les localités les plus peuplés 

· Mettre en place un moyen d’évacuation assisté aux malades

· Former auxiliaires des santés et redynamiser les cases de santé
2.1.7 Des problèmes d’hygiène et de prévention sanitaire.
Plus de 65% des ménages n’on de latrines chez eux. Le principal recours reste la brousse.

Et parmi les latrines existant 14% sont sommaires. En outre, l’utilisation du savon et de l’eau par la communauté reste très  faible (18%). Cette situation combinée à celle l’hygiène de l’eau décrite plus haut, pourrait affecter considérablement l’état de santé des de la population surtout les enfants.
2.1.8 Un fort taux de déperdition scolaire
Sur le plan éducatif, la commune de Luxeiba dispose de :

· Un collège d’enseignement moyen : Créé en 1997, le collège est composé de  06 salles de classe et un laboratoire avec quatre niveaux pédagogiques (3 premières années, 2 deuxièmes années, 1 troisième année et 1 quatrième année). L’effectif est de 400 élèves pour 12 professeurs. L’établissement est relativement bien équipé notamment en table bancs
· 25 écoles fondamentales dont 8 à cycle complet soit 28% composé de 119 salles pour un effectif de 3902 élèves  dont 2187 filles
· Le personnel se limite à 50 instituteurs et une douzaine de professeurs
Taux de scolarité

Le taux de scolarité est relativement bon dans la commune qui est de l’ordre de 60,3 %  (5169/3120) contre 70% au niveau et  régional au niveau 80% au niveau national.  Ce taux cache une certaine disparité au niveau de la commune à titre d’exemple :

	Localité
	Taux scolarité

	Luxeiba
	64%

	 
	 

	Talhaya
	68%

	 
	 

	Mbome
	7%


Contraintes

· Manque d’infrastructures et équipements scolaires

· Infrastructures scolaires en mauvaise qualité

· Déficit alarmant du corps enseignant (fondamental et secondaire)

· Inexistence d’ouvrage sanitaire au sein des établissements (latrines, eau…)

· Manque de motivation des APE pour le suivi des éleves
· Abandons liés au mariage précoce

· Faible niveau de formation du corps enseignant 
Conscient de l’importance de l’enseignement pour le développement de la communauté, la commune se fixe comme objectif principal de fournir un enseignement de qualité et à l’ensemble des enfants à l’âge d’aller à l’école.  C’est ainsi qu’elle prévoit :

· Eliminer le système de classes multigrades en construisant des infrastructures scolaires et l’affectation d’enseignants

· Mettre suffisamment d’équipement (tables bancs, tableau), 

· Relancer le système de  cantines scolaires

· Disponibilité l’informatique dans toutes les écoles fondamentales et secondaires de la commune

· Renforcer les associations de parents d’élève pour le suivi de l’éducation de leurs enfants

Répartition des élèves du college
	classes
	Nombre de Garçons
	Nombre de Filles
	Nombre total

	1AS1
	35
	17
	52

	1AS3
	29
	18
	45

	2AS1
	37
	33
	70

	2AS2
	29
	34
	63

	3AS
	24
	21
	45

	4AS
	34
	21
	55

	
	213
	164
	377


Source : nos enquêtes (2009)

Tableau : Structure pédagogique

	Villages
	Ecole
	Classe
	Nombre de garçons
	Nombre de filles
	totales

	Luxeiba
	Ecole 1
	Premières années
	
	
	450

	
	
	Deuxième année
	
	
	

	
	
	Troisième année
	
	
	

	
	
	Quatrième année
	
	
	

	
	
	Cinquième année
	
	
	

	
	
	Sixième année
	
	
	

	
	Ecole 2
	Premières années
	
	
	432

	
	
	Deuxième année
	
	
	

	
	
	Troisième année
	
	
	

	
	
	Quatrième année
	
	
	

	
	
	Cinquième année
	
	
	

	
	
	Sixième année
	
	
	320

	
	Ecole 3
	Premières années
	
	
	

	
	
	Deuxième année
	
	
	

	
	
	Troisième année
	
	
	

	
	
	Quatrième année
	
	
	

	
	
	Cinquième année
	
	
	

	
	
	Sixième année
	
	
	

	
	Ecole 4
	Premières années
	
	
	360

	
	
	Deuxième année
	
	
	

	
	
	Troisième année
	
	
	

	
	
	Quatrième année
	
	
	

	
	
	Cinquième année
	
	
	

	
	
	Sixième année
	
	
	

	Agriss
	
	1ere Année
	
	
	124

	
	
	2eme année
	
	
	

	
	
	4 eme année
	
	
	

	
	
	5 eme année
	
	
	

	
	
	6 eme année
	
	
	

	Akjoula
	
	
	35
	25
	60

	Awoynat
	
	
	
	
	204

	Bithiougal 1
	
	4 eme année
	
	
	50

	
	
	5 eme année
	
	
	

	
	
	6 eme année
	
	
	

	Bithiougal 2
	
	1 ere année
	20
	12
	32

	
	
	2 eme année
	09
	14
	23

	
	
	4 eme année
	09
	03
	12

	
	
	5 eme année
	09
	06
	15

	
	
	2 eme année
	13
	10
	23

	Boguel Thiely
	
	4 eme année
	09
	13
	22

	Sabbar 1 et  2
	
	2 eme année
	
	
	129

	
	
	4 eme année
	
	
	


	Talhaya
	
	1ere année
	32
	30
	62

	
	
	2 eme année
	25
	27
	52

	
	
	3 eme année
	27
	25
	52

	
	
	4eme année
	24
	44
	68

	
	
	5eme année
	32
	44
	80

	
	
	6 eme année
	24
	22
	46

	Ideybine
	
	
	45
	30
	75

	Djigué
	
	1ere année
	26
	14
	40

	
	
	2 eme année
	20
	18
	38

	
	
	3 eme année
	27
	26
	53

	
	
	4eme année
	07
	15
	22

	
	
	5eme année
	26
	26
	52

	
	
	6 eme année
	11
	05
	16

	Lodiol
	
	1 ere année
	30
	38
	68

	
	
	4 eme année
	14
	06
	21

	
	
	6 eme année
	05
	03
	08

	Wouro Guidjilé
	
	3 eme année
	21
	14
	35

	
	
	5 eme année
	11
	03
	14

	
	
	6 eme année
	08
	04
	12

	Tablinké
	
	2 eme année
	
	
	65

	
	
	5 eme année
	
	
	

	Towmiyat
	
	2 eme année
	29
	21
	50

	
	
	3 eme année
	22
	25
	47

	
	
	5eme année
	13
	19
	32

	
	
	6 eme année
	12
	12
	24

	Woulou Rami 1
	
	1ere année
	20
	14
	34

	
	
	2 eme année
	14
	19
	33

	Woulou Rami 3
	
	1 ere année
	20
	17
	37

	
	
	4 eme année
	21
	22
	43

	
	
	5 eme année
	11
	01
	12

	Zereytat Blougtat
	
	2 eme année
	
	
	38

	
	
	5 eme année
	
	
	

	Zereytat Badiane
	
	
	
	
	69

	
	
	
	
	
	

	Sinthiane N’Diakiri
	
	2 eme année
	16
	
	

	
	
	3 eme année
	16
	
	

	
	
	4 eme année
	06
	21
	27

	
	
	6 eme année
	05
	18
	23

	Thiouth
	
	1 ere année
	
	
	120

	
	
	2 eme  année
	
	
	

	
	
	3 eme année
	
	
	

	
	
	4 eme année
	
	
	

	Debaye Ganki
	
	
	
	
	


Source : nos diagnostics participatifs (2009)

Tableau : Infrastructures éducatives

	village
	éc.
	Typ. Bat
	cl
	élèves
	ens
	cant.
	APE
	T/B
	Autre type d'éducation
	problèmes

	
	
	
	
	G
	F
	Tot
	
	
	
	
	
	

	Mbomé
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	il ya pas d'école,  pas de mahadra, pas de classe

	Wouro Aly golodou
	
	
	
	6
	4
	10
	
	
	
	
	
	pas d’école, nos enfants apprennent à woulrama et rencontre de gros difficulté

	Wouo Sonorabé
	
	
	
	5
	6
	11
	
	
	
	
	
	pas d’école

	Ideybou
	1
	ciment
	2
	45
	30
	75
	2
	1
	1
	60
	étude scolaire alphabétisation 25 femmes mahadras 100f
	absence des enseignants, salle défectueuse

	Tawmiyate
	1
	ciment
	4
	50
	50
	100
	2
	1
	1
	1
	éducation scolaire, mahadras
	manque d’enseignant  pour les mahadra

	Woulrama 3
	1
	en banco
	2
	42
	40
	82
	1
	1
	1
	
	alpha mahadras
	pas de matériels didactique

	Woulrama1
	1
	en ciment
	2
	34
	31
	65
	1
	1
	1
	10
	
	manque d’enseignant, pas de clôture

	Woulrama2
	
	
	
	
	
	0
	
	
	
	
	
	pas d’école

	Semou Ba
	
	
	
	3
	5
	8
	
	
	
	
	
	pas d’école; manque de moyen de transport pour étudier

	Debaye Ganki
	
	
	
	20
	5
	25
	
	
	
	
	école fondamental mahadras
	école défectueuse, manque de table

	Bithiougal 1
	1
	
	3
	25
	25
	50
	3
	1
	1
	4
	ecole fondamental mahadra
	école défectueuse, manque de table

	Bithiougal 2
	1
	ciment01
	4
	47
	35
	82
	2
	1
	1
	
	mahadra
	manque de moyen pour poursuivre les études, manque d’enseignant

	Boguel Thiely
	1
	ciment
	2
	21
	24
	45
	1
	1
	1
	0
	Mahadra et cours de vacances
	plafond male fait, l’effectif de l’école est trop, manque de sale de classe, absence de banc,

	Agriss
	1
	ciment
	2
	
	
	0
	2
	1
	1
	
	
	absence de tables-bancs, manque d’enseignant

	Sinthiane Ndiakiri
	1
	ciment
	2
	43
	61
	104
	2
	1
	1
	13
	
	manque de personnel, absence d’eau, manque matériels et fourniture de classe

	Houdallaye
	0
	
	0
	
	
	0
	
	
	
	
	
	

	Talhaya
	1
	ciment
	8
	168
	192
	360
	6
	0
	1
	9
	
	

	Mafondou
	1
	
	
	
	
	0
	
	
	
	
	
	

	Lodiol
	1
	Banco
	2
	30
	38
	68
	1
	1
	1
	5
	
	manque d’enseignant, niveaux faible des élèves, pas de suivie pour les  élèves

	Wouro Mbaybé
	0
	
	0
	
	
	0
	
	
	
	
	
	

	Wouro Guidjilé
	1
	ciment
	3
	45
	21
	66
	1
	1
	1
	10
	
	manque d’enseignant, tableaux en mauvaise état, pas de clôture,

	Djigué
	1
	ciment
	6
	117
	104
	221
	4
	1
	1
	34
	
	

	zereikaye Badiane
	1
	ciment
	2
	27
	15
	42
	1
	1
	1
	14
	
	manque d’enseignant, matériels, pas de clôture

	Windebokki
	
	ciment
	
	8
	2
	10
	
	
	1
	
	
	éloignement de l’école

	Tablinké
	1
	ciment
	2
	35
	30
	65
	1
	1
	1
	5
	
	manque denseignant,materielle,pas de cloture

	Wouro Amadou
	
	ciment
	
	4
	
	4
	
	
	
	
	
	eloignement

	Sabbar1,2
	1
	ciment
	2
	38
	37
	75
	1
	1
	1
	18
	
	ma,que denseignant ,ape inactif;bcp dabsence pour les enseignant

	Awoynate
	1
	ciment
	6
	
	
	204
	4
	1
	1
	51
	une mahadra,classe dalphabetisation
	pas de tontine;pas de cloture

	Luxeiba
	4 ecole primaires
	en mauvais etat
	30
	401
	1201
	1602
	26
	
	4
	
	mahadra,alphabetisation,jardin denfant
	etat des locaux defectueux;ape non fonctionnelle;manque de cloture

	
	1college
	en bon état
	6
	213
	164
	377
	12
	
	1
	110
	
	etat des locaux defectueux;ape non fonctionnelle;manque de cloture;pas de latrine,manque de wc

	thiouth
	1
	ciment en mauvais état
	4
	80
	40
	120
	2
	1
	1
	
	
	structure en mauvais état, manque d’enseignant

	helbire
	
	
	
	6
	2
	8
	
	
	
	
	
	éloignement

	zereikaye blouktat
	1
	en ciment
	2
	35
	60
	95
	1
	1
	1
	
	
	pas de table, manque d’enseignant, pas de locale


Source : nos diagnostics (2009)

2.1.9 Un Commerce soutenu par les activités féminines et la production maraîchère
La commune dispose beaucoup d’infrastructures commerciales qui se résument à : 
	Boutiques
	Marchés
	Forgerons
	Restaurants
	Fours
	Moulin
	Magasin/B. céréale

	77
	3
	2
	15
	13
	12
	27


La commune dispose beaucoup de potentialité en terme commerciale notamment sa sa sa position géographique du fait qu’elle est le point de jonction de plusieurs communes et de sa traversée par la route nationale Kaedi-Selibaby. Toutefois, le secteur de commerce reste confronter à d’énormes difficultés liées au coût de transport qui est accentué par l’enclavement de certaines localités et la faiblesse du pouvoir d’achat des consommateurs.
Par ailleurs, le manque de marché d’écoulement des produits constitue un frein pour le secteur.  C’est ainsi que la comme s’est fixe comme objectif de promouvoir des marchés d’écoulement des produits locaux notamment par la mise en place d’un marché hebdomadaire et la mise en place des piste rurales favorisant le déplacement des produits à commercialisés.
2.1.10 Un mauvais réseau routier handicapant le développement de l’économie locale
Le réseau routier est inexistant dans la collectivité locale de Luxeiba. C’est ainsi que le village de Luxeiba, chef lieu de la commune n’est relié aux villages et aux communes riveraines que par des pistes vicinales qui deviennent peu praticables voire impraticable en période hivernale.

Toutefois, le bitumage de la route Kaédi-Sélibabi est une nouvelle opportunité de la commune notamment pour les localités situées sur le long de celle-ci.
2.1.11 Les Télécommunications

La téléphonie GSM est très développée dans la zone. En effet, l'ensemble des opérateurs un relais afin de couvrir le territoire communal et les communes voisines. Il faut noter que dans certains endroits du terroir communal le réseau reste faible voire nul. 
2.1.12 Dynamiques économiques et sociales 
Il existe plusieurs organisations dans la communes et se retrouvent dans toutes les localités. Elles sont pour la plus part formées de femmes qui se réunissent pour mener une activité commune.  Organisations restent non viables à cause des difficultés ci-dessous.

· Problème d’organisation et de structuration des organisations
· Manque de formation en technique de gestion/organisation

· Problème d’écoulement des produits 

· Cherté des coûts de transports des marchandises

· Manque des moyens de conservations et de transformations

· Absence de marché intermédiaire (hebdomadaire)

· Concurrence des produits venant d’autres lieux notamment de Kaédi

· Manque de moyens financiers du à l’absence d’institution de structures de micro finance
Face à ces difficultés, l’objectif est de renforcer les organisations pour qu’elles les capacités techniques et financières de s’autogérer

Dynamique économique
	village
	noms
	adh
	Gr
	acti
	ressources
	part.
	problèmes

	zereikaye blouktat
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	il ya pas dassociation

	akjoule
	vowze
	70
	f
	maraichage,commerce
	adhesion
	 
	eau

	zereikaye badiane
	groupement femme de badiane
	82
	f
	maraichage
	adhesion
	 
	eau,materiellehorticole

	windé bokki
	cooperative winddé bokki
	27
	 
	maraichage,commerce
	adhesion,benefice
	 
	eau,cloture encadrement

	tablinkat
	vrac tablinka,
	50
	m
	maraichage,commerce
	adhesion,benefice
	pam
	pas de grillage ,ennemies de culture

	 
	elbiry wo taghawa
	50
	m
	maraichage petit commerce
	adhesion,benefice
	 
	pas de cloture,pas de local pour le commerce, manque de materielle

	 
	mounawara
	50
	f
	boucherie petit commerce
	adhesion et cotisation
	 
	manque de financement

	tablinkat
	moiriké
	10
	m
	agriculture
	 
	 
	 

	wouro amadou thierno
	diokére enneme
	32
	 
	commerce
	cotisation adhesion,fond flm
	FLM
	enemie de culture, groupe moteur en pane

	sabbar1
	kawral
	52
	 
	maaichage
	cotisation adhesion,fond flm
	flm
	manque de financement, grillage

	sabbar2
	nissa sabbar
	41
	m
	maraichage
	cotisation adhesion
	FLM
	ennemies de culture moto pompe en panne

	awoynate
	diamdiam
	25
	f
	agropastorale
	cotisation et adhesion
	FAIB
	divagation des animaux,ennemies de culture

	awoynate
	bamtaré réwbé
	140
	f
	maraichage
	 
	 
	enemie de culture,manque de materielle horticole

	awoynate
	kawral toulé thoyé
	113
	 
	maraichage
	adhesion,cotisation
	sonader
	ennemies de culture 

	awoynate
	iloyaladé
	240
	 
	 
	adhesion,cotisation
	 
	divagation des animaux,ennemies de culture

	luxeiba
	dikko dental
	100
	f
	maraichage et teinture
	cotisation et adhesion
	mairie
	semence,materiele horticole,moto pompe en panne

	luxeiba
	yakaré
	105
	f
	maraichage et couture
	adhesion et cotisation
	 
	grillage;eau,terre

	luxeiba
	fabou allah
	35
	f
	agriculture elevage et teinture
	adhesion,cotisation
	 
	ennemies de culture,pas de produit phytosanitaire

	luxeiba
	el amel
	45
	f
	maraichage,commerce et artisanal
	cotisation et adhesion
	 
	encadrement,eau et grillage

	luxeiba
	ihtihad tinzah
	42
	f
	maraichage
	cotisation et adhesion
	 
	grillage,ennemie de culture,manque deau

	luxeiba
	khouwa wossadagh
	53
	f
	maraichage
	adhesion
	 
	manque de financement,pas de localité

	luxeiba
	nour virar
	50
	f
	maraichage,commerce,confection natte
	cotisation,adhesion
	commune
	pas de terre, absence deau

	luxeiba
	toufde agriss
	35
	 
	agriculture
	cotisation
	sonader
	grillage et materielle

	luxeiba
	nejah
	15
	f
	maraichage
	cotisation,adhesion
	 
	grilage,gmp materielle horticole

	luxeiba
	hirandé diango
	50
	m
	maraichage
	cotisation,adhesion
	union des partenaire
	vetusté des tuyaux,gmp non adapter,ennemie de culture

	luxeiba
	diokéré endam
	84
	f
	maraichage
	adhesion,cotisation
	 
	ennemies de culture

	luxeiba
	sadagh
	30
	f
	maraichage,teinture
	cotisation,adhesion
	 
	materielle,horticole,ennemies de culture

	luxeiba
	zahra2
	30
	f
	maraichage
	adhesion,cotisation
	sonader
	grillage,eau,amenagement

	luxeiba
	koyli aliw
	40
	m
	maraichage
	cotisation,adhesion
	csa,ambassade usa
	ennemie de culture,amenagement

	luxeiba
	boguel thiely
	24
	m
	agricultre
	cotisation,adhesion
	 
	amenagement,grillage

	thiouth
	teissir
	48
	m
	commerce danimaux
	cotisation,adhesion
	 
	perte de fond du au predateur

	 
	elmina
	40
	f
	maraichage
	adhesion,cotisation
	 
	ennemie de culture,amenagement

	 
	taqhaddoum
	30
	f
	agriculture
	cotisation
	 
	cloture et piquet

	 
	taqhaddoum zirah
	57
	f
	maraichage et commerce
	adhesion et cotisation
	 
	manque de formation,grillage;materielle

	helbire
	 
	37
	m
	maraichage
	legume
	 
	eloignement

	boguel thiely
	hadiya ba
	 
	 
	maraichage
	legume
	 
	pas dagrement

	agriss
	mbatré
	302
	m
	maraichage
	legume
	 
	 

	 
	kawral
	107
	m
	agrcole et sociale
	legume
	 
	pas de partenaire

	sinthiane ndiakiri
	beidaré
	100
	f
	organisation social
	legume
	 
	eau et materielle

	 
	bamtaré
	7
	h
	elevage
	 
	 
	materielle

	 
	nambedji
	140
	m
	organisation social
	 
	 
	materielle

	talhayya
	jeunesse
	340
	m
	organisation social
	 
	 
	materielle

	 
	thialdy ename
	240
	m
	maraichage
	legume
	 
	materielle

	 
	dardé rewbé
	80
	f
	maraichage
	legume
	 
	eau,cloture,materielle

	 
	pelitale
	66
	f
	maraichage
	legume
	 
	eau,cloture,materielle,encadrement

	 
	ballodiral
	66
	m
	maraichage
	legume
	 
	eau,cloture,materielle,encadrement

	 
	yakaré
	66
	f
	maraichage
	legume
	 
	eau,materielle;cloture

	 
	djelitaré
	75
	f
	maraichage
	legume
	 
	terrain ,cloture;eau

	 
	potal
	300
	f
	maraichage
	legume
	 
	financement,eau, cloture,materielle

	 
	monial
	160
	f
	agriculture ,artisanale
	 
	 
	cloture,amenagementassistant technique

	 
	diokéré endam
	40
	m
	agropastorale
	legume,arbre fruitier
	 
	eau encadrement

	 
	mutuelle de santé
	300
	f
	sanitaire
	 
	 
	pas dagrement,ambulance,personnelle,encadrement

	 
	kawral artisanal
	60
	m
	bijoucherie,coordonnerie
	 
	 
	financement materielle

	 
	kawral
	40
	m
	agropastorale
	legume cheptels
	 
	cloture,amenagement

	 
	loboudou boguel thiely
	54
	m
	agricole
	legume
	 
	cloture,amenagement,enclavement

	
	bamtaré
	50
	m
	agropastorale
	legume
	 
	cloture,eau,materielle
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